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Après avoir créé l'homme, Dieu le pla;a dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le qarder.--Gea&se, n, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-[ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec -Mercredi, 10 Août 1870. No. 45

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'abonnemont sera do
Un Ecu pour un an d'avance; quand
il no sera pas payé d'avance l'abonne-
mont sera de $1. On-ne s'abonno pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit Ù, 50 co-
pies du Journal pour 820.

20 copies $8.50. ' 10 copies 6-50.

Le Journal d'Agriculture paraîtra le
Mercredi de chaque semaine.

Nous traiterons de iré à gré pour les
aninonces.

Toutes lettres, etc., devront Ôtre
adressées Franco au

Journal d'Agriculture.

Le ".Journal dAgriculture" eat imprimid et publid par
Camille Lassier dans la maison enhriques de H.J.Doherty

Liste dos priX rnportês p:Ir les com-
péliteurs danis le eo.ioure pour les
fermes les mieux tenues dans les pa-
roissos do St. Pie, St. Dominique,
Ste. Rýosalic, St. Simon et St. Hun-
gnes.

I rC CLASSE .- 22 COMPETITEUIS.

le prix $18.00, ,25,; pin ts, Antoine ceï.iva if
St. Doînîiniîtîe

2e d 15 M), 227t Simnon V*etî,
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4e et 11.00, 212 Cles Marîîntl,
St. Simoln
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St. Shllot

se 2.00, T Trocr,
St. nIugues et

A. Jioberge,
St. Pie

Mlent . lîo 0ra1 le, 1T) 91 N zi re L uialierl,
St. Hugues

, 20mc CLASSE.-22 CoMPETITEURS.

Io prix $15.00, I I pîulits,
St. Doi,iiue

2,ý 1-11)(, 1 w d Alfred Sicotte,
St. Sillion

3e " 1.00, i3aet,
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Augustin Martin,
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St. Hugies et
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4e « 6.00, 48 I. Archambgault,
St. Dominique

5e " 4.00, non alloués faute de compé-
6e , 3.00,>
7e " 2.00, titeurs.
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Liste des prix remportés par les com-
pétiteurs dans le concours pour les
fermes les mieux tenues dans les pa-
roisses de St. Liboire, Ste. Héléne,
St. Ephrem d'Upton, St. Théodore
et St. André d'Acton.
lère CLASE.-13 COMPETITEURs.

le prix $12.00, 156 poin

2e " 10.00, 142

30 ' 8.00, 115

46. " 6.00, 100

5e " 4.00, 91 "

Ment. honorable, 90

2.me CLASSE-6
le prix, non alloué.

ts Antoine Ménard,
St. Liboire

Augustin Martin,
St. Ephrei

Pierre Dion,
St. Ephren

Ab. Perron,
Ste. Hélène

Médard Desmarais
St. Liboire

H. Beauregard,
Ste. Hélène

CoMPETITEURS.

2e " $6.00, 60 points, J. Bte. Pariscai,
Ste. Hélène

3e " 5.00, 57 " Flavien Dion,
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4e 4.00, 51 Pierre Savoie,

St. Ephrem
5e " 2.00, 50 " Michel Desmarais,
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Ment. honorable, 36 " Pierre Brodeur,
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N. B.-Les notes des Juges seront publiées

avec le rapport général des Directeurs de la So-
ciété.

The Amencan Agriculturist.--Le No.
du mois d'aout de ce journal nous est
arrivé la semaine dernière. Il contient
comme d'habitude des articles excessi-
vement intéressants sur tout ce qui
rapporte à l'agriculture. Tous les dé-
partements trouyent leur contingent
dans cette publication; ce qui la rend
d'une utilité incontestable pour toute
famille d'agriculteurs.

Cejournal est publié à New-York,
par Orange Judd & Co. No. 245 Broad-
w ay.

Etat du revenu et dépenses du Canada
1e mois finissant le 31 juillet 1870.

Douanes $879, 789.79
Excise 314,409.05
Postes 82,667.69
Tavaux Publics 115,284.90
Estampilles 5,669.09
Divers 183,656.17

Recettes totales 1581,476.69
Dépenses 2,367,695.10

Surplus de dépenses $786,218.41

JOURNAL

TRAITE DES VACHES LA1TIERES.

NEUVIEME CLAssE.-LImoUs1NEs.

-o
L'écusson des vaches limousines, en

remontant vers la vulve, affecte la forme
d'une flèche.

--
HAUTE-TAILLE.

ler. ordre.
Les vaches de cette taille et de cet

ordre donnent dix pots de lait par jour,
et le maintiennent jusqu'à ce qu'elles
soient pleines de huit mois.

La peau de l'écusson est de même
couleur que dans les classes précéden-
tes ; le pis est souple et couvert d'un
poil doux et soyeux; l'écusson part
aussi du milieu des quatre trayons,
s'étend en dedans et au-dessus des jar-
rets, remonte et déborde sur les cuisses
jusqu'aux points aa. Deux lignes trans-
versales vont en s'abaissant un peu jus-
qu'aux points j.

Des pointsjj s'élancent deux lignes
obliques qui vont se joindre en o près
de la vulve. A droite et à gauche de la
vulve sont deux épis fessard cc de poil
montant. Au dessus des trayons pos-
térieuri sont deux épis ovales de poil
descendant, marqués ee.

2e. ordre.

Ces vaches donnent huit pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de huit mois.

L'écusson de cet ordre a la même
forme que celui de l'ordre précédent ; il
est soQulQment un peu moins étendu.

Les lignes a j sont horizontales et plus
éloignées de la vulve. Les épis] à
droite et à gauche de celle-ci sont plus
longs et plus larges ; il n'y a qu'un
épi ovale au-dessus des trayons..

3e. ordre.
Ces vaches donnent six pots de lait

par jour, et le naintieinenjt ju -qu'à ce
qu'elles soient pleines de six mois.
L'écusson est encore plus resserré;l'épi

fessard c de poil montant à gauche de
la vulve est plus long et plus large que
celui de droite; il est formé d'un poil
plus gros.

Il n'y a pas d'épi ovale au-dessus des
trayons ; la pointe o est encore plus
distante de la vuive.

4e. ordre.

Ces vaches donnent cinq pots de lait
par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

L'écusson est plus étroit et plus ra-
baissé; les points aa sont plus bas, et
l'écusson prend une forme un peu ar-
rondie

Le point o est encore plus rapproché
des trayons; les épis de poil montantk

droite et à gauche, de la vulve sont hé-

rissés.

5c. ordre.
Ces vaches donnenlt trois pots de lait

pour1
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pd tjour, et le maintiennent jusqu' ce
eju'elles boientpleines de quatre mois.
. L'écu.4son est tout-à fait arrondi. La

pointe est très-éloignée de la vulve ;
dans le fond des cuisses apparaissent
deux épis -cuissards g de poil descen-
dant ;'ilssont plus ou moins larges, et
annoncent une suppression de lait.

Les épis fessards placés sur les côtés
dela vlve -sont'plus grands quo dans
l'ordre lécëdent.

6e. ordre.
Ces vaches donnent trois pintes de

lait par jour, et cessent d'en donner
lorsqu'ellos sont pleines de trois mois.

L'écusson, bien que de même forme
que dans le cinquième ordre, est telle-
ment rétréci entre les cuisses qu'il de-
vient, peu ppréciable.

i es, é'is r de co'ntre:poil mon-
tant sontk.us ét.ndus, plus hérissés et
plus larges: signe de dégénérescence :

-o----

TAILLE MOYENNE.

1er. ordre.
Le vaches de cette taille et de cet

ordre .onnent sept pots dolait par
jour, et le maintiepgnent jusqu'à ce
qu'olles soient pIeinesde huit mois.

2e. ordre.
Ces vaelies donnent six potsde lait

par.jqu.r, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de sept mois.

30. ordre.
Ces vaches donnent quatre pots de

lait par jour, et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de six mois.

4e. ordre.
Ces vaches donnent trois pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soicntiplèines de cinq mois.

5e. -ordre.
Ces vaches donnent trois..pintes de

lait:par.jôpr,.et le maintiennent;jusqu'à
ce q.uieles soient pleines de quatre
mois.

6e..ordre.
ÇJea sVaohes.donnent .deux pintes de

lai .parjour, et le maintiennent;juaqii'à
O qulles soient pleines de .troisanois.

-o-

PETTE-TAILLE.
1er. ordre.

Les vaches de cette taillo et de cet
ordre donnent cinq pots de lait par
jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de huit mois.

2e. ordre.
Ces vaches donnent quatre pots de

lait par jour, et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de sept mois.

30. ordre.
Ces vaches donnent quatro pots de

lait par jour, et le maintionnent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de sept mois.

3e. ordre.
Ces vaches donnent trois pots de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de six mois.

4e. ordre.
Ces vaches donnent deux pots de lait

par jour, et le maintiennsnt jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de cinq mois.

5c. ordre.
Ces vaches donnent deux pintes de

lait par jour, et le maintien nent jusqu'à
ce qu'elles soient pleines de quatre
mois.

6c. ordre.
Ces vaches donnent une pinto de lait

par jour, et le maintiennent jusqu'à ce
qu'elles soient pleines de trois mois.

-- o-

BATAnnEs.

Les épis de poil montant à droite et
à gauche de la vulve marqués ce ont les
mêmes longueur et largeur que ceux
des vaches bâtardes courbe-lignes et
bicornes.

Ce sont les signes caractéristiques
des vaches dégénérées et bâtardes ap-
partenant à cette classe.

(A continuer.]

NOUVEL INSECTE.-Nous appronons
des cultivateurs demeurant dans les
environs de Québec qu'un nouvel insec-
te fait, des ravagos dans l'avoine. Il est
absolument différent de celui qui a vi-
sité les récoltes de l'année dernière.-

I/E vènement.

COLO.NISA'lON.

La question de la colonisation est
celle qui mérite le plus d'attention do
la part des cultivateurs: outre l'intérêt
national, il y va de l'intérêt particulier
en même temps. Plusieurs raisons
induisent nos cultivateurs à émigrer
sur les terres incultes. Fabord comme
citoyens, comme patriotes ils doivent
viser à l'agrandissement matériel de
leur pays et de leur nationalité

Le nombre de jeunes gens qui s'atta-
client à l'agriculture diminue do plus en
plus. Les idées sont à l'éloignement,
de la maison paternelle. Ceci s'expli-
que. La pluspart des cultivateurs
dans les seigneuries possèdent une li-
sière de terre do deux arpents de front
sur 30 de profondeur. Cette terre,
grâce à la culture impropro qu'elle
subit depuis nombre d'années, rapporte
juste ce qu'il faut pour payer les dé-
penses de la vie, et encore faut-il sou-
vent s'endetter pour soutenir ce luxe
ridicule qui ronge nos campagnes.
Qu'arrive-t-il? les jeunes gargons s'aper-
çoivent, à mesure qu'ils grandissent,
qu'ils n'ont point d'avenir sur la ferme
paternelle. Ils voient, qu'aux prix que
se vendent les terres voisines, leur père
ne pourra jamais les établir. Alors
l'esprit d'aventure s'empare d'eux et
les pousse dans dos voyages lointains,
d'où ils ne reviennent au bout de quel-
ques années que pour repartir encore
et continuer ainsi à user leur vie sans
jamais être utiles ni à eux-mêmes, ni à
leur patrie.

Si tu contrairo un cultivateur ven-
dait sa terre à son voisin et prenait le
prix de vente pour aller s'éta.blir dans
les cantons de l'Est, il pourrait y ac-
quérir une propriété immense en éten-
due, au sol riche et fertile ; il viverait
mieux lui et sa famille qu'il ne vit sur
sa terre de 60 arpents ; ses enfants sen-
tant de l'avenir à travailler sur la terre
paternelle, no chercheraient pas à éini-
grer ; et il aurait le plaisir do les roir
s'établir autour de lui, grandir, pros-
pérer et faire de bons chefs de famille à
leur tour. Voilà un des côtés sous les-
quels ou peut envisager la colonisa-
tion :

Un autre point de vuo sous lequel
on peut se placer est celui. ci. Tout le
monde admet que pour réussir en agri-
culture avec les progrès modernes, il
faut de l'espace, et une ferme de 60 ar-
pents est certainement insuffisante pour
former une bonne exploitation agricole.



JbÙ1~ÂL

L'inconvénient disparaitrait si les pro-

priétaires de petites fermes comme
celles-là, comprenaient une bonne foi
les avantages de la colonisation. S'il
pouvait s'établir un courant colonisa-
tour parmi nos populations rurales, on
verraient de suite les grandes ferme se
former partout, et l'agriculture pren-
dre un nouvel essort. :Nous revien-
drons souvent sur ce sujet de la colo-
nisation, car nous considérons qu'il ne
saurait trop être médité par les.culti-
vateurs et par los amis de l'agriculture.

TRAVAUX DU s101S D'AOUT.

Ce mois, de même que les doux sui-
vants, est d'une très-grande importance
pour le cultivateur. C'est l'époque où
il recueille une partie de ses produits,
fruits do ses avances et de ses pénibles
labours.

Il faut, dans cette saison, un redou-
blomont d'activité, de soins et d'intel-
ligence. Si le beau temps persiste,
tous les cultivateurs, l'inepte et l'habile,
le paresseux et l'ignorant finiron t par
réussir ; mais si la température contra-
rie les opérations agricoles, si, par
exumple, les pluies sont fréquentes ou
persistantes, ou s'il survient une fbrte
sècheresse accompagnée do vents, on
verra une grande dif'érence dans le
succès de l'un ou de l'autre. Le pre-
mier, C'est-à.dire l'inepte ou le pares-
soux, perdra une grande partie do sa
récolte ; le second, au contraire, sauve-
ra tout ou prertue tlft. Quanl arrive
le moment de c0-autr ou du rentrer les
produits, on doit se dire que chaque
jour de retard est une perte énorme, et
il ne faut pas craindre de prendre, s'il
le faut, le double de bras pot- faire l'on.
vrage en moitié moins de temps.

Récoltes.-On continue actuellement
la fenaison avec tous les soins qu'exige
cette importante opération. Puis,
vers la dernière quinzaine de ce mois,
on fait la seconde coupe des tròfles el
on commence la récolte des grains qui
sont arrivés à une maturité suffisante
tels sont les blés d'automne, les goudrio
les, les blés de printemps, l'orge, l(
seigle, l'avoine, les lentilles, les pois, ô
on commence l'arrachage du lin et di
shanvro semés de bonne heur.

Ordinairement les blés dq.ivent si
récolter avant leur complête maturité
d'abord, parce que lo grain est de mei
laures qualité et produit plus de farini
à la mouture et ensuite parcequ'il n'é

prouve p >int do porto par l'égrainage.
Le moment le plus propice c'est lors-
que lu grain est encore tendre, mais
non pas en lait. La couleur de la pail-
le ne donne pas d'indices bien cortains,
car dans lus années de sésheresse, elle
est déjà jaune vers le haut et l grain
est encoru ldtoux.; tandis que le con-
traire arrive dans les autros années
humides.

L'org faLito de bon heure au prin-
temps est récoltée vers le commence-
mont de ce mois, puis rentrée et inié-
diatomnent battue pour être livrée à la
vente , alors le cultivateurs peut profi.
ter dos prix momentanément élevés de
l'époque actuelle.

Pendant ce mois, on ne fait que com-
mencer la recolte de l'avoine, pour la
continuer pe idant une grande partie
du mois suivait. Cette céréale marit
très inégalement ; de sorte que pour
évitér des pertes, on est obligé de cou-

per dès que les premiers grains sont
murs; quoique les derniers formés soit
encore verts. C'est encore pour cette
raison que l'avoine reste on javelles sur
le champ plus longtemps que les autres
céréales. Mais ce long javelage ne lui
fait pas tort; quelques pluies, pourvu
qu'elle no soit pas trop fortes, iii de
longue durée,sont môme favorables au
jîavelage et font augmOnter'le volume
et la qualité du graii, car ce dernier se
nourit encore des sucs sontenus du sa
tige ; le batt9ge est on outre roi-du
plus facile. Cependant 'on abuse trop
souvent du javelage, aussi perd-t-on
une partie ds meilleurs grains et la

paille se trouve-t-elle fortement dé-
tériorëe.

La récolte des lentilles demande
beaucoup de précautions. et, si on ne
peut sai.sir lu moment favornble pour
son uxécuition, on S'exposc laiser une

grandO partie dss meilleures graines
sur lu champ ; ef.r, sous l'action de'
fréquentes alternatives de pluie et de
séchîere.se, aussitôt que les gousses

sont jaunes, ulles s'ouvrent spontané.
mont, lors même que la plante est en-
core verte.

i'opération s'exécute lo matin, à la
.rosée, par le faucilage ou l'arra:hage
des tiges. On les met ensuite en petits

t tas que l'on retourne de temps en
i temps avec précaution; quelques jours

après on los rentre et on les bat iminé
3 diatement ; puis on fait sécher à l'air
; libre los pesas dont la valeur nutritive
1 est à peu près égale à celle du foin.
a Les pois doivent être traités à peu
- près de la même manière.

Quant à,la récolte du lin et du chan-

vre, on ne fait que la commencer an
août, nous n'en parlerons qu'en sep
tombre.

Enfin, c'est à la fin de ce mois que
l'on fait la seconde coupe.du trèfle.-
J. D. S. -Gazette des Campagnes.

CONSERVATIoN DE, LA VIANDE PENDANT
LES GRANDE$ oHALEURS.

Ou sait quelles dificultés on trouve
à conserver les viandes, pendant leu
chaleurs de l'été, dans les fermes éloi-
gnées ou-même dans les villages, où le

plus souvent les bouchers ne tuent qu'-
une fois par semaine.

Il est donc utile de 'faire connaître
un excellent procédé de conservation,
usité depuis longtemps .et jusqu'à pré-
sent très-pen répandu, quoique certains
ouviages, notamment la Chimie do M.
Girardin, on fassent une courte menti-
en.-

Depuis huit ans, j'emplole cette mé-
thode, qui est d'une simplicité parfaite.
Voici en quoi elle consiste :

La viande est plongé dans de grandes
terrines ou d4ns des pots de grès, pla
cés a la cave ou dans un collier, et rem-
plies de lait caillé, ou de lait écrémé
qui, dans ces conditions, ne tarde pas à
su cailler.

lur la forcer à plonger ce qui est
essentiel, on la charge avec des pierres
bien propres.

La viande se conserve ainsi pendant
plus de huit jours sans prendre le moin-
dre mauvais goût ; elle s'attendrit et
s'améliore plutôt. Au moment de l'em-
ployer, en la lave et on l'essuie.

Le lait caillé peut servir pour nour-
rir les pores. Comment agit le lait caillé
dans cette circonstance ? Il m'est in-
possible <le l'expliquer, quant à présent
Mais l'important, c'est que cette né-
thode est parfaitement sûre et très
économiique.-

ER. GUINET.

BLE-D'INDE .

Les cultivateurs qui conservent leur
propre semence, devront choisir les
plus beaux épis de leur champ de blé-
d'inde.

Il est très facile d'améliore son grain
do semence; mais c'est aussi très faeile
de la détériorer en ne prenant pour
mettre en terre que les restes dos tas
de grains.



LEs PAURnAGzs POUR LES COCHONS.

Le cultivateur qui s'adonne à l'éle-
vage des cochons doit avoir des pâtu-
rages à leur donner durant l'été. Sans
cela, il court bien des chances do ne pa3
avoir un surplus de recettes sur los dé-
penses.

Le tròfle est ce qui est jugé la meil-
leure chose pour les cochons, niais,
même, il est préférable de les mettre
dans les mauvaises herbes, plutôt que
de ne pas leur donner de pâturages du
tout. Quand on sa trouve dans cette
dernière position, il est très-avaiitageux
de.faucher de l'herbe et de la leur don-
ner ; du trèfle fauché et servi vert est
ce qu'il y a de mieux.

Aussitôt que les pâturages peuvernt
être utilisés en printemps, il fiaut y ei-
voyer les cochons, car c'est alors qu'il
préfère l'herbe, vu qu'elle est plus
courte et plus tendre qu'en aucun autre
temps. Oa peut leur don ner en outre
un peu de' el, et cela suffira pour leur
permettre de subsisý.r comme il faut,
et de profiter. Quelques personnes ai-
ment à leur donner aussi un. peu do
blé-d'inde tous les jours; ainsi traités,
ils seront plus avancés plus l'engrais à
l'automne, mais quand ils seront vérita
blement à l'engrais, ils ne feront pas
aussi bien que si on ne leur avoit point
donné ce blé-sl'inde. Un bon pâturago,
de la bonne eau, de l'ombre, voilà ce
qui suffit. Ils n'engraisseront pas,mais
ils seront bien préparés à engraisser.

Nourrir un cochon durant tout l'été
au grain est un mauvais s3-stéme, à
moins qu'on no veuille les engraisser
durant l'été même. Il coûte autant
qu'il rapporte d'argent. Et puis, il est
plus sujet à toute espèce do maux qui
lui nuisent excessivement quand il s'a-
git d'engraisser. Et c'est tròks-inpor-
tant qu'un cochon ait[une bonne santé,
autrement on ne peut espérer l'en grais-
ser autant que a taille l'aurait permis,
Le pâturage est le meilleur moyen
d'avoir des cochons en bonne santé.
Dans l'engrais des cochons, on vise au
poids; la valeur vient de là. Le grand
point est donc de lo faire profiter autant
que possible et de le mettre en état de
bien engraisser. Or,il est bien certain
que le blé-d'inde n'est pas ce qui fait
profiterun cochon. Et puis, si la santé
de l'animal est bonne quand ou le met
à l'engrais, il pourra se conserver ainsi
en bonne santé assez longtemps pour
engraisser à sa fin ; mais si on a gàté
déjà son estomac par los grains,on sera

obl.igé de le tuer avant ce terme, car il
perdra l'appétit, par cause de maladie,
et le surplus de la nourriture qu'on lui
donnera alors, ne lui servira de rien.

Ainsi, si l'on veut avoir des cochons
desquels on puisse tirer un véritable
profit, q'on los prépare à l'engrais en
les mettant dans de bons pâturages.
-(Communiqué.)

L'ESPRIT PUBLIC.

Un des principaux objets que doit se
proposer lo journali.sie agricole, est de
faire comprendre au cultivateur son lin-
portansé sociale et les divers devoirs
qu'il est appelé à remplir vis-à-vis la
société. Si chatiue cultivateur borne
ses vues aux limites de son champ, si
on l'habitue à ne considérer que les af-
fihres de sa ferme et son intérêt par-
ticulier, il ne faudra pas s'étonner de
voir la classe rurale manquer d'esprit
public et ne jamais exercer son intelli.
gence en dehors d'un cercle rétrici. Et
pourtant de la manière de penser des
cultivateurs, de leurs notions plus ou
moins larges, dépendra leur influence
sociale et politique; et comme dans le
pays, c'est la classe agricole qui est ap-
pelée à gouverner, il est de la suprême
importance que des idées larges lui
soient inculquées, et que l'on cherche
à développer chez elle ce que l'on ap-
pelle l'Esprit public.

Malheureusement il y a beaucoup à
faire pour répandre cet esprit publie
parmi nous. Car son absence se fait
sentir à ehaque instant dans nos cam-
pagnes.

Voulez-vous savoir lecteur ce que
c'est que l'esprit publie? Voici :-Un
cultivateur est attentifà entretenir son
chemin de front et ses travaux mitoy-
eis, s'il se. présente une mesure d'inté-
rèt public dans la paroisse il est son
chaud partisan; il s'intéresse au bien
général de sa localité, aux progrès de
l'agriculture, en un mot il ne pense pas

qu'à lui; il sait s'élever, en temps et
lieu au dessus de ses intérêts pour y
placer l'intérêt général. Lecteur voilà
un homme que vous rencontrez dans
chaque paroisse, cet homme est animé
d'Esprit pubzlc. Maintenant voici un
cultivateur animé d'un esprit opposé:

Pourvu qu'il passe dans un chemin
et qu'il ait la chence de ne pas se tor-
dre le cou lui-même, il se croirait mort
s'il donnait un cinq minute pour répa-
rer ce mauvais pas et prévenir des

malheurs probables. S'il s'agit de cons-
truire un pont publie, vous le voyez
s'agiter, cabaler pour que le pont soit
construit juste de manière à ne. durer
qu'une couple d'année; car d'ici à ce
temps-là il peut vendre sa terre et il se
trouverait à avoir payé pour les autres.
S'agit-il d'engager dos institutrices, il
cabalera pour qu'on les aient au rabais
peu importe que les enfants n'appren-
nent rien pourvu que ça coute moins
cher. Cet homme trouve les arbres
bien beaux, ne fait qu'approvver ceux
qui en plantent; mais quand on lui
conseille d'en planter autour de sa de-
meure, il répond qu'il est trop âgé et
qu'il n'aura pas le temps d'en jouir lui-
même, et que d'ailleurs, il peut vendre
sa terre et qu'il se trou-erait à avoir
travaillé pour les étrangers. Voilà
lecteur le portrait que vous rencontrez
tous les jours : cet homme n'a pas d'es-
prit public. Nous laissons à ceux qui
sintéressent au sort do nos campagnes
à juger s'il y règne ou non assez d'es-
prit publie et et quels sont les moyens
de le faire régner la où il manque.

UN CULTIVATEUR.

LE TABAC AU MOIS D'AOUT.

Cette eploque est le plus critique pour
le tabac, quoiqu'elle soit en même
temps l'époque où il fait plus le pr-
grès, s'il est bien soigné.

C'est le temps où les vers déposen t
leurs larves sur les feuilles durant lia
nuit.Si les cultivateurs n'ont pas le soii
de les enlever chaque matin en) y miet-
tant la plus grande précaution,les plan-
tes dépériront.

Aussitôt que le tabac est parvenu à
une hauteur suffisante il faut l'étèter,
et casser les fleurs et les rejetons.

Ces petits soins doivent être donnés
au tabac très assiduement, autrement
on s'expoie à perdre le fruit de son tra-
vail.

.feilleur moyen d'engraisser les cochons
rgpidement. -Prenez deux parties d'or-
ge, deux de blé-d'inde, et une partie
d'avoine. Faites moudre le tout en-
semble. Faites bouillir cette moulée,
et donnez-la à vos cochons après qu'elle
s'est refroidie.

Par ce système, on peut faire gagner
à un cochon une livre de pesanteur par
jour, jusqu'à l'âge d'un an.

b'AGÏtICTIrIÊË. - .j4 C



*PetiruAMiculières 'elle möins
. favorisée ik>,le cbmmerce

et l'ndustrie.

estque-le commeréeretl'industrie
ouitla-voix plus haute.' ldùk qui i'y
intéressehtavent s'-unir, seo grouper,
faire .entendreides doléanmes-iùdesäantês.
On voit blisinas'es:aiitées<et ;menaçan-

.tes, dei ouvriè&R:desi viilles on n;nten

pas lesecùltivateurs cowbés sur le sol,
oobupés'à-rracherý::pâniblbient l'ali-
mentdWune ,vi prébaire. !as ouvriers
des 'campagnes vivent ;dispersés, con-
tenta de îeurtpain noir et-dunelmaigro
pitance,,dont la :enice iufrait, aux
yeux des citadins, pôur:4légitimer une
révolution,; ils-att'n'dént:avec patience
laýpoule au.pot-de HériIW, comme
unhlfessie-dontila venue leur parait
très-problématique. .On'oadonc couru
au commercoelot à l'industrie 'eomme
aux-plues:criards -at ann plus ressés.

• I'faut que l'agriulture'sontour
s'agite, amaispacifiqunent, qu'elle se
forme!uné opinion-au þointdi søs:intý.
rets. -Il faidt qu'elle Tanille sérieu
sement et ardemment qu'on travaille
pour elle: il faut qu'elle ce compte et
qu'elle exige, et nul ne l'en blâmera,
car en travaillant pour elle on travail-
le ponr tois.

" Cè que récläine~l'agriculture pour
prospléer, ce n'eit .point des pÉimes
insignifldntes, quélquéh'mneurs décor-
dés à deshbmmns'plusou moins nèéri-
tants : il lui fitdes noiivèlleh disposi-
tions'légiélatives' qui tient Pour effet
de la lab.i'aiñ•ngdes aures indús
tries, qùi'protegeiit cbs pi-bduits;'des
niesures, gül pa l'aþþat du bèhiòe,"'la
fórceit àse"d-évèlòpþei'.

"Mais tout cela ne peut et1e' iigpyo-
visé ; co"doiif6ie,-a"cor"aire leSsul-
tat d'une étide a'pPèfôndiê.

"Or, ce1orieepédt''tenareüe-ti
difficiletneht'd'un con'~èli e4ôsé'à tous
les o''iagàs d'
cessb en butte aix.iikgs esC e-
ries politiques."-I. BoNHoMME
l'Aveyron.]-Gazette des Campagnes.

Reetftes d'économi~ '-d.mestique. *ri--

cédé:pour. blanchir i. truKeit 'l emolssseli-
-ne. -- 'aites bodillir deunia ill ýrées de
rir; dans unn- deni-litre d'eau; làissez
cúiioe le'riz On pâte, vous le uasserez
dans. un linge, et pendantt u&î:dau>dei
-riz-mest; ehind.iioig eyne dlleu
-rapée,"de .m:nnfère à .azure• :légèrà-
ment. ..

Vous iautes préparé une eau de savon Le Concours Provincial
eÏn:þeu fdrto -en -faisant bouillir du sa- GRIOLE et INDUSTRIEL
Ivob do Marséille trés-blano; trempez i 11.81210
vôtre tissu'dans cette savonnade et Ouvvrt au monde entier!
'frottez-le pourbien le nettoyer. Au Aura lieu.en la Cité dc Montrial
ýsôrtir.de l'eaunde -savon, vous baigne- MARDI, MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI
rez 'dans l'eau de -riz deux ou trois fois; 13; 14, 15 ET 10 LUPTEMBRE

vous rincerez ensuite à l'eau tiède; SUR LETERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
vous repasserez avs un fer bien chaud, Près de Mile-Eni.
lorsque l'étoffe se , à moitié sèche, en Prix offertq $12,000a$1,000
mettant un papiei .seph entre le fer et
le tissu. Pour la liste des prix et les blancs d'entrée

dans les doux départements, s'adresser au Se-
crétaire du Conseil d&Agriculture, No. 615, rue
Craig, à Montréal, ou aux Secrétaires des So-

CONCOMBE. ciétés d'Agriculture de Comté, qui en seront
_______amplement poi.rvus.

Choisissez les plus beaux et les plusdépartement AgicoleChOiiéSz ls Pus bauxCL es lusdevront nécessairement être fauites le ou avant
avancés pour la graine. Et tous les Samedi, le27AOUL, mais pour les produits

jours, ramassez les petits pour mariner. agricoles, ce temps sera prolongé jusqu'à Sa-
mardi, le 3 Septembre, ainsi que pour les objets
dut départemedt Industriel.

: seN.Bn-Mestieurs les concurrents voudront
bien faire lers entrées aux dates spécifiées ci-
-aAt, après lesquoles le Secrétaire les refusAra
intailliblefent cet ordre étant nécessaire pour

' terminer les bâtisses et autres préparatifs de
* ~ ~". *. l'Exposition.

*.~ih~ ~ , ~ Des arrangements seront faits avec les priai-
.tdecipales ligues d Chemin d Fer et de NLViga-

tiun, pour rapporter, FcAuco, à destination, tout
pmt objet ou animl exposé qui n'aura pas été

vendu.

P OVINCE L QUfsBEC. Pour Plus aqueles infrmatlons s'adresser au
soussigné, Secrétaire du Conseil d'Agriculture

CAMB DU PARLEENT. de la Province de Québec.-GEORGE S LEOLERE,

ecille S PRIV S. Motréal, 14 juindonner

IE;pMrsonns'quise proposentde S'adresser
à la Légisnaturesdeia Province de.Québee pour
bèd)ir la passation det BILLS PRIVES ouLO-CAUX, portant'.oncession de privilrges exclu-
sifs ou de pouvoirs de roepo mtion pour les
fias commecis es ou aut but DANs ST. ANNE DE STUmn LY
dqr eélerdes nrpentages oa définir des limites,
.yeha4,.frireaout chosequiautrait l'effet de co- Le soussigné offre n vente 190 acres de terre
prouettre les droits d'autres parties, sont par en bon étatde culture et en bon bois debout,

i plésentfes'nstIlées que, parles règles du dans le dixième rang de Stukely, à 3 ailles de
mpnailLégislatif.et de l'Assemblée Législa- l'Eglise, et à un mille et demie du village de
tive respectivement (lesquelles règles sont pu- Lawvrenceville, où l'on trouve un magasin, un
blées au long dans la "cGazette Offciel le de mou lin à scie et . farine, forgeron, etc., etc. Lit

-Qusébec)," -,elles sont requises d'en donner terre et bâtie d'une bonne maison, deux gra-
DMUX MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et ges, emises, angard et deux sheds de4 pieds.
dlstlinctereLt la nature et l'objet de la dite Prix modré,-Conditions faciles.
demande»das la (tGazette Offiielle de Qué- S'adresser sur les lieux à
bec," .enanglAis.At en français, et aussi dans un NARISSE UDON.
joùrn&.l anglaiP et dans unjournal frOaçaiRpu- Li -v'uceville 8juin 1870.
-blià dusvle distrutmoncernoeet de revantlir les
ý9qr.M&atéS.qui 4 y sont mentionnées. Le pre- 3i 1EmqrAet le dernier de tus avis levant être en-o
'vo6yèe-au Èurcau des Bills PrivéP de crMaque
) 5Olunbrç. . : . La soussigné offre en vente les lots No. .10,

Toutes titionspo. BiPs Privés doivent 11, 12 et 12 dans le tièe rang du Townstrp
*ig pepéi&éÀtéés'dalsdles "trois premières se- de Clifton contenant 550 acres de terre dont 50maties"' de la Session, acres sont en partie défrichés, le reste était

Bo nu BOUCHErbien bois et situé à la jonction de "Pope
sBrook" etd A Rivire Salmon. Il yun sbon

Grelffer du Con. Lég. moulinà scie surla propriéteet-une machine
* G.. M. MUd, pour faire lebardeat. Il ya beaucoup de bois

greffNer d. l'Ass. Lég. de service sur ces lots et un bon marché pour
Québec, 4 juillet 10. le-bis; de plus une maison conrortable et une

CEICOINE A BERNIER.
AvoCATs,

(RàMåCscades St. Hyacinthe.)
ulMaison iL.rWaambààulCsia-à-vi .M. u&tanchard.

SuivÇront les Cours Civiles et .riminelles.
3 J bJfOlINE - T A BElWIËR.

-At.teldthe,43 août 1869.

grange neuve3fflu eLeuI.cs u30zsx40.
Le grand chemin d'Auckland à Cimpton

passera devant le moulin.
C'est une bonne chance pour toute peisonne

désirant s'engagerdans le wommerce du boi ou
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser à

A. G. WOODWAthD,
19 avril. Sherbrooke.



D'AGRICULTURE.

TAUX DU CHANGE.

St.Hyacinthe,10 Août.
Greenbacks achetés à 19 p o ne dis-

compte en argent courant.
Argent acheté à 7 n. o.
Petites monnaios achetées à 12 p. c.

de discompte.
Or, à New-£ri>rk, le 9 Août à

2 hrs. P. M., 118ý.
CORCOOAN k BT. JAoQUES,
Conrtiermde St. Hyacintho.

)EPARTEMENT DES DOUANES.

OTTAWA. 5 Août 1870.
L'EscotneLo autorisé sur los Envois

Américains, jus~,qa'è :vis contraire, est
le IS par cent.

R. S. M. BOUQ H ETTE
Coimisa ru ces. Douanes.

Montréal, Samedi, 6 août.
Le marché aux farines est lourd.

Reçu aujourd'hui 4,401 quarts.
Farine par 196 lbs.-Supérieure ex-

tra, nominal; extra G.50 à 6.60; de
goût 6.20 A 6.30 superfine blé du Cana-
da 6.00 â 6.10; superfine blé de l'Ouest
5.60 à 5.80; superfine fbrte du Canada,
6.10 à 6.20; farine forte do boulanger
6.35 à 6.50; superfine du Canada No.
2, 5,50.; No. 2 des Etats de l'Ouest 5.40
a 5.50; fine 5.25 à 5.30; moyenne 4.50
à 4.75; recoupes 3.85; farine en sac
du 1KC. 3.00 par 100 lbs. selon la qua-
lité ; farine eu sac de la cité (livrée)
3.25.

Farine d'avoine par qt do 200 lbs.-
Tranquille, de 4 00 à 5.00, selon la qua-
lit&,.

Ble, par mts de 60 lbs.-Milwavkee
No. 2, en magasin, ofFert à 1.21, Chica-
g à 1.20; mais ce prix est au-dessus
de ceux des acheteurs.

Pois,par 60 lbs -Pout être coté a 95c.
Avoine, par mts de 32 lbs.-Dernière
vente pour exportation à 44c.

Saindoux, par lb. -Lourd, à 14c.
Beurre, par lb.-Nouveau 19 à 20o

pour le commerce de la cité.
Fromage, par lb.-Fermo; à 11o

pour manufacture de choix.
Lard, par qrt de 200 lbs.-Forme;

mess 29.00 à 29.50 ; mess mince 26.00
à 27; primo moss, 24.00 ; pri me 22.00.

Alcalis, par 100 lbs.-Premières 7.00
à 7.10.

St. Hyacinthe, 9 aout 1870.
Voici le prix des grains chez les

marchands de cette ville :

Orge par 50lb....................£0 2 O
Avoine par 36 Ib ................ o 2 3
Pois par 66 ]bd.................e. 4 6
Graine de lin..................o o O

8t Hyacinthe aoJugietis7o.
FAuÂru--Fleur, ex. snperfige$6 5e a; 6,'55

i en poche p 100 bs. 3 50 a a. 7
GRArNs.-Orge par minot.. 0 Go a o 75

Avoine do .... O 40 a O 45
Gaudriole do .... o o a o 50
Pois do .... e 75 a o 90
Blé do .... 1 12 a oo
BlÔ-d'inde do .... O 90 a o oo
sarrazin do .... O 50 a o oo

VOLAILLEs-Dindes par couple2 co a 2 50
Oies do o 00 a o Do
Canards do 0,0 a o 00
Poules do 0 50 a o 60
Poulets do 0 25. a O 30

~f lalivre .. o.r a O 10
Do .parquartier O 4 a O 6

'Veau au quatier«... O 80 a 1 0O
Mouton, par quartier O 60 a 1 00
Lard par livre.... O ls *a o 15

sle . . ...... . 12 a o 15
Do par 100 lhb.... 10 oo a il 00

Divas.-Pattesau'nýinot .. 1 O .1 o 00
Beurre en livre .. ,. O 12 a o 15

Do en-tinette.,.. o oc a o o0
sucr-d'rabl ... . o. 10 a O 12
oeufslat.tuiialn.. i a O 12
Suif la I.. .,..00 a o O
Foin par-0o bottes... G O a 8 O
Paille do o O a o o
ChQux la piece ..... O o a, 0 5
Mielt la. lre ...... o io0 a O. o
Savon, do . ..... o o, a a o
Oignons 14tresse .... q l à, 25
Fèves leý po .. 1 6 a O 10
La...... 0.0 0 040
Navetslappèco ..... O O a. O O
Pommes-rint:. 1 29 a 1 50

do - mrti. 3-,'. 4 O
Tabac par lb . . O a 17

1;4 pp!9h eo.1 p100Ibo .. 3 O a 3 20
Gr ru Prl de 200 lbs.... 5 .10 a 5. 25
Frf t Pavoihe......... 575à 6 oo

.Do do blô-d'inde, blanch
par 2'oolbs........4 6a 4 75

De 0o do do jaune, 4 59 4 75
VrANDEs-BoeuÇ par 100 Ibo ... . 50 a O oO

Do par livre.... o 7 a O 12
Mouton do .... ...... o 10 a 0 12
Agneau par quartier .... O 60 a I O
Lard fris par 100 lbo.... 8 oo a, 9 Go

Do par livre.....G. l Sa O 12
Lard salé 'do ...... 0 12 a 00 14
Jambon frais............ l 11a 0 12

Do saléet fumé. 414 a o 15
Po:sseNs.--Sauznon p brI 20 Ibo 14 0 a 0 O0

Do Itarltba... O .. O a 8
Morne verte par bri ...... 3 25 a 3 40

Do en paquet .. O C a O O
Do par1ib...... O 2 a O 3

Morue sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morne par gallon O O a O 62
Hareng du Labrador. 3 50 a 4 O0

Dias..-Beurre fais par livre .. O 20 a O 22
Do salb do .. 1a 0 18

Volailles par couple .... O 75 a O O
Dindes do .... 2 50e O Oo
Oies do .... 2 25 a 2350
Canards do .... 0 70 a 0 80
Patates par minot ...... O 25 a 0 30
Oignons par baril........ 2 75 a 3 O0
Avoine par minot........ O 50 a G 50
Pois de ........ 1 o0 a 1 25
oufs, par doz .......... o 15 a 0 16
Fromage par lbs ........ O 13 a O 14
Sucre d'érable p Ibs...... o 9 a 0 10
Pomrnes par brl.......... 3 50 à i 00
Laine pIbo.............. o 28 a 0033
Bois par cordes, 24 p .... 2 25 a 3 Oe
Foinpar loo bottes ...... 6 O a 7 O
Pl..l du. 0 ...... a 5u a -L u

In MiUjJL4 o. Psiux-Vertes, inspect., p 100 lb. 9 60 a 10 0
Faî---B1é par loo: .0... o 18 o De moutons, non prép. ch. o 40 a 1 8

Farine 'aeon... 11 %a: 18 o De 'nau do p lb. o 15 a o
Do 9l6yMgd.. p à 10 6 . Montréal 30 juillet 1870.
Do de a 9 O a 10 3 Boeuf, Ire qualité, par io Ibo .. $7 a $8

GRAuNs--Blé par niinoü...... o o a o o 2me qualitp............ 6 a 7
Orge do ...... 2 6 a 3 0 fache a lait.................. 20 a 30
Pois do ....... 4 6 a 55 tra ................ 30 a 50.
Avoine do......... 2 a8 1.9 Veaux, ira qualité.,...........8 a.3)
sarazin do ...... 2 9a 3 .21p qualité, . 6 a 8
Blé-d'inde- ..... , O o a O Grzs qualité............3. a e

LEuMss--Patates au sac...... à. a 5 optens, Ire qualit ....... .... 6 a 8
Feves par minot... 7 6 a 8 0 2mp quaHItê.,,......... 4 a 6
Oignons par tiesse.., O a N" 6 Aggeaux Ire qualité .......... 3 a- 4

LAiTEa-oeufs par9 doz. O 9 2inqualit ............ 2 a 3
Beurre frais par lbs .. i 3 a 1 8 ¶ochens'....... ........ 10 a 15.

Do salé do .. G ion 1 oin, ire qualit par i8o-lb..... 8 a 9
Fromage do .. G 9a 19 2me qualité . a 8,

DWEas--Sucre d'érable do .. -o6 ra{le
Miel ...... ......... o e a ? _

Saindoux par Ibn .... O o a i 9 sa, § aopt il.qo.
VIANDEs-Boeuf à la livre' ... O 3 a o à Flelr, pqg qurt.. ., .. 9 7700

Lard do ...... O 7 a o pa 101b ........- 3"40- 350
Mouton à la-livre.... o- 4 à o # de-4.gé-d'ing . loolbs. 2 30 -a 2 40
Agneau au quartier.. .2 a a 6 7 . 84shrp n do op . 2,25
Veau à la livre . 0.6 a O'r Avoine, par e40 ......... 45 a O 50
Lardfrais par 100 Ilbs 45 0a 41' ' Orge,. ' e e' .......... ô 56a 0 0o
BSeuf do 25 0 a 30 2 Gn49ln...... I 'AU 4a. 1 40

VOLAILLE-Dindes par couple.. 5 O a 20 o ' 1 PII ........ 5. q op
Dindes jeunes do. .. 10 O a. 15 o Pois, parmhiOt ............ O 90 a 1 @o
Oies do 6 0 a 90 Blé, do ........... ; 15 a 0 î0
Canards do .. 5 o a 6 e- BIdi'nde par-56lbs ..... .. o 80 a o 90
Poules do .. '5 Ga 60 a7sis A 5) - .... .. 0 75 a 0 80
Poulets do ... 3 0 a 0 a gupar douzaine .... o 13 O 15

glmiss-Canards sauvaged .... 2 O a 3 O Tola4lis p0r cougg..... . 40 a O 40
Pigeons ...... ..... 1 a r e P0iïe's dû 0 25 a 0 40
Perdrix............C. O a O O ysyt do. ........ Ce a I 9o
Lièvres ir couple. .... O O a . , : Dindes do ........ 1 75' a 2 O9

ALcALIS-POtassC, premières.... 1, 43 a 5 Pigeons- do ...... .9 19 a Q 12
secondes .'., 4 70 a 4 7. Bp 'frais rarivre...... .'20 a O 25
troisièmes. 4 0 a 4 'l do. ........ 15 i o 17

Perlasse, premières.... 5 i6 l i andour de . .... O 16 aO 20
- · ........ a O 12

tubec, 4Aut 18YO. .POageo................... 40 40a .O 44
FLsnL-.extra supérieure.......È 57 4a o 1 Lard frais par 1o lbs. .. 58 50 a Q9

Extra...... ........... 7 25 a 7 50 mes# par quart ........ 6 9o q.?5 8Q
Fancy................ 6 70& 6 80 Bouftj-oo 1 8.. ... 5 00 a 7 50
superfine No1 ......... 645.4 s55 eoin .do btoLes'..... . 'a oo a 7 00

Do forte ...... ... 'o a P 25 Paille. do d . . 40 a a00.o
Do No 2 .......... o. 6 o- os ilacorde............800 a 500

oJ
o
0
o
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Sorel
Fleur pr quart............

do do centIbs........
do Bled-d'Inde do........

Avoine par 40 Ibs..........
Orge par 56 Ibo........... ..
Mil par 48 lbs..............
Pois parsMinot..............
Bled do do................
Bled-d'Inde, do do........
Sarras«n, do do.........
Patates do do......
Rufs par dousaine........
Volaillas par couplle.........
Oies do do........
Dindes do . ..........
Pigt-t#à do <4....o....
Betr Q4%k par I.........

il,' salé do.............
Sainldoux par Ilb.........
Mir! dot . ..u.......
l r'l frais plar crit thIl...

doip iaesi ai lquart........
I rent par ce4t ls.. ....

pu.in par titw ib tttl - .
l'aille du d(t.........
l1'im à li t, 44rt ..............

FkuIir pa
di )do
dlo B!

Avoiue, p
Orge par
Mil par4
Poai.< par,
l:itd dco
11cd-id'In
Sarrasin
Patates
(Enfs pa
Volailles
Oici
Dindes
Pigeons
Beurre fi

do salé
Saindoux
Miel
Lard fra

do me
BSuf par
Foin pa
Paille
Bois à la

l, 6 aout 1870.
5.00 à.5 50
2 00
1 60
S00
0 60
0 00
1 00
1 00
0 60
0 40
I 20
0 15
Q.> tï

0 80
I 60
i 17
é ie

0 |8

( 12
8 4>44

21) 00

Ï 54
200 4>

2 60
0 00
0 50
0 80
n 00
0 00
0 00
0 80
0 60
1 30
0 18
O 8)

( 00

5 24

0 25>
44 24>

7 444

2 5»
5 444

MARCHE. D. ' JOblETeLE.
- h 2;Jellet/l1870

''I-ia4ted I4'.Jet

r quart.. ..... .... e A6
cw r.fi..).à...........

led-d'inde do.3...m..... 3 O
par 40 ls.... , 350
-56 lbs.. .. A .; (0
48 Iba.........w3..0....
milnot.............. O0 70 O

i) ........ 0 0040
ade do u.............U01

do10 do.............. 03 00
do dlu.......... 0 
tr douzinu ............ 4 12 0

iPat couple...........070 0
do do............000 0

do' do........... 0 00 0
do do..........000 0

ds parlb............0015 0
r do................0 200 0
x par lb..............êQO 0
do do............. 011 00

ùs par cent Iba....... 9 60, 10
s par quart..........0 00 0

dcentIbo............ 0 00 0
r cent bottes......... 0 00 0
do do............ 000 0

&corde................ 3 00 3

nits

50

5.
00

40

00
00
80
0)
00
00
80
13
50
00
00
20
18
00
20
00
00
00
00

00
00
50

COMPAGNIE d'ASSURANG SUR
LA VIB RT CONTRE LE FL U.

Capital.-01.OOO.OOO.
Cette compagnie offre les meilleurs

garanties.et. aqsre au taux, les plus ré-
duits.

Sa qualité de Compagnit Canadienne
lui mérite les sympathies de tous ceux
qui désirent retenir dans la pays lea
capîtaux presque fabuleux quq noua,
payons chaque année aux Assurances
Anglaises- et Américaine.
Bureau Central Rue St. Jacques No. 71

Montréal.
Hugh Allan,..................President.

Directeurs E. Atwater. 0. J. Brydges.
A. Roy. H. Lyman. N. B. Corae.
G. Stephen.

George. B. Muir..................Gérant
Agent à St. Hyaci4he.

E A. Chicoine.....................Avaat]

AVIS AUX CULTIVATEURS,
L'économie c'est la Fortune du tultivateur !

Et di l'on veut économiser pour les travaux des foins et des récoltes en gédéral qu'on achète une

FAUCHEUSE ET MOISSONNEUSE.

'I-m

(Dite " BUCKEYE.")
MANUFACTURÉE PAR MM. FROST & WOOD, DONT MM. A. MAYNARD

& CIE., »n ST. HYACINTHE, sont les agents.
La " BUCKEYE," manufacturée par MM. Frost & Wood, est la seule machine qui combine

toutes les améliorations les plus récentes. Tout le monde connait sa solidité et sa durée, etî
partout elle a été reconnue comme étant ce qu'il y avait de meilleur et de plus parfait comme
ouvre d'art et comme bonne faucheuse.

Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont été vendues dans le Bas-Canada, dont
plusieurs (au-dessus de cent) dans les environs de St. Hyacinthe.

Lai" Buckeye 'a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de-la
Province de Québec.

La t Buekeye " Frost & Wood est légère de tir, fauche dans toutes les raies et s'adapte à toutes les
ondulations du terrain, même le terrain rocheux, elle est garantie pour faucher une arpent à l'heu-
re sans fatiguer les chevaux.

Tous ceux qui ont eu l'occasion de s'en servir depuis 5 ans, s'en déclarent maintenant satisfait,
tel que l'on verra par les certificats des personnes qui en ont fait l'acquisition de Mr. AN'rOINÏt
MAYNARD.

»Mr-Les Faucheuses et Moissonneuscs de MM. FROST & WOOD peuven.t:être
examinées et sont en vente chez

20 mai 1870.r-3 m.-1350.

A VENDRE à des conditions libé-
rales une très belle propriété située
dans un endroit avantageux pour le
commerce de grains, dans le Diocèse
de St. Hyacinthe cette propriété com-
prend une maison bien finie avec cui-
sine adjacente, magasin, hangards et
autres bâtisses, le tout avantageux pour
tenir commerce. La dite propriété
occupée depuis un grand nombre d'an-
nées comme maison de commerce.

S'adresser à
MAYRAND & 00.

à Montréal Rue des Cotamissaires.
10 août 1870.

A. . MAY A R D & Co 9ekT.
Place du Marehé, St. Hyacinthe.

A VENDRE.
A TRES BAS PBIX.

Une bonne Terre à 31 lien du Village
de Granby avec Bâtisses. Etant la
moitié Sud du Lot lho. 9 dans le 1er
Rang Contenant 100 Acres. 25 de dé-
frichéet en prairie 75 en Bois de Va-
leur pour les moulins à Soie.

Prix $640.
S'adreaser à

J. A. GILoUR.
Village de Granby 12 Juillet 1870.
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